AIDE METHODOLOGIQUE POUR LA REDACTION DU PPRE
Le projet d'accueil individualisé (PAI) à problématique médicale et le contrat d'intégration mis en œuvre à partir d'un handicap reconnu complètent les possibilités de prise en charge des élèves en difficulté.
Les PPRE relèvent d'une problématique scolaire.

Dans une pratique d'aide, il s'adresse aux quelques élèves qui ne maîtrisent pas ou mal les compétences jugées nécessaires pour les apprentissages du cycle 3 (intitulées auparavant compétences de base).

1 - Analyser les résultats des évaluations et les réponses des élèves.

2 - Formuler l'intitulé du programme qui renvoie soit aux contenus d'enseignement, soit aux apprentissages du "métier" d'élève.

3 - Cibler l'action :
- identifier l'objectif prioritaire qui doit faire sens pour être opérationnel et évaluable. Pour le définir il faut prendre plusieurs items déficitaires.

- viser à consolider les acquisitions fragiles.

- reprendre les apprentissages non aboutis.

- impliquer (si nécessaire) le RASED dans les activités de remédiation en plus de l'action du maître qui reste prioritaire.

4 - Envisager les activités à mettre en place en précisant les principaux supports didactiques.

5 - Préciser la durée de ces actions : elles doivent être de courte durée (liée à l'objectif) et mises en place le plus tôt possible.

6 - Associer l'élève et les parents au projet d'où la signature nécessaire des parents.

7 - Organiser la classe pour cette prise en charge (voir la fiche de suggestions "rappel pour différencier les apprentissages "annexe 1".

8 - La durée d’actions de ce PPRE étant arrivée à son terme, un bilan permettra d’indiquer si une suite est à donner : il s'agit de la deuxième étape du PPRE qui réoriente la prise en charge par rapport à l'objectif du programme qui vient de se terminer. Les parents seront à nouveau sollicités.


MIEUX COMPRENDRE POUR MIEUX AGIR -
Les évaluations, quelles soient nationales, locales ou propres à la class doivent nous permettre de mieux connaître l’élève mais les résultats doivent être interprétés.

Les non réponses méritent d'être examinées : elles peuvent révéler un manque de temps ou des effets de fatigue, elles peuvent être marques d'abandon ou prise de décision d'un élève qui ne sait pas et qui ne veut pas prendre le risque de se tromper.

Les erreurs = signaux à analyser : analyse basée sur l'observation et la verbalisation. Elles révèlent un savoir incomplet, mal assimilé ou mal consolidé. Elles signifient "c'est là que j'ai besoin d'aide".

· repenser le statut de l'erreur

· s'interroger sur la nature des erreurs

· dialoguer avec l'élève pour comprendre et accéder au processus qui les a produites

Les erreurs peuvent être liées :

· à la situation

· à la consigne

· aux opérations intellectuelles

· à l'acquis antérieur

Insister sur l'activité de l'élève qui lui permet de prendre du recul par rapport à son erreur et d'envisager avec lui le traitement.

Ne pas confondre erreur et difficultés
Difficultés = lenteur

défaillance de mémoire

abandon

fatigue

absence de réponse par peur de se tromper

réponse donnée au hasard

utilisation de procédures peu économiques

TYPOLOGIE DES ERREURS -
I - ERREURS RELATIVES A LA SITUATION -

1 - La situation paraît nouvelle pour l'élève :

· la présentation de l'exercice à réaliser est différente de celle utilisée préalablement - ex. : opération présentée horizontalement alors qu'il a pris l'habitude de poser l'opération.

· le support : ex. montre à aiguilles alors qu'eux ont des montres à affichage digital.

· le contexte culturel - ex. les exercices qui font référence à des situations totalement inconnues d'eux.

· la tâche à effectuer que la consigne traduit est différente de celle exigée habituellement - ex. l'enfant habitué à répondre par oui ou par non est désarçonné quand il faut opérer des choix, justifier sa réponse…

· le langage fait obstacle - ex. symétrie, parallèle, aire.

2 - la situation est déjà connue de l'élève mais elle privilégie un type de réflexion ou de raisonnement - 
exemple : réflexion essentiellement analytique ou synthétique

le raisonnement est inductif ou déductif

L'enfant s'est construit une représentation de la tâche à effectuer - ex. il pense qu'il y a toujours un piège dans les problèmes de maths, qu'il faut utiliser toutes les données sous forme chiffrée.

3 - La situation est connue de l'élève mais elle impose des contraintes plus importantes 
· l'enfant n'est pas habitué à travailler en temps limité
· " " à avoir un grand nombre d'exercices
· l'enfant a du mal à mobiliser ses connaissances.

· présentation : l'enfant doit rédiger tout de suite ses réponses sans faire de brouillon.

· l'exercice comporte un degré supérieur de complexité.
· l'élève doit réfléchir à partir d'une situation représentée et non plus concrète.

· il passe d'un apprentissage technique à une situation problème
II - ERREURS RELATIVES A LA CONSIGNE -
1 - La formulation de la consigne -

· la consigne est double et n'a été appliquée qu'en partie

· " est mal formulée
· " contient une négation
· le vocabulaire fait obstacle

· la consigne est complexe et empêche l'élève d'aller à l'essentiel.

2 - La compréhension de la consigne -
· problème de lecture
· l'enfant sélectionne une partie de la consigne et fait abstraction de certains de ces éléments

· l'enfant ajoute des éléments qui modifient la consigne

· l'enfant procède à une lecture labsus : il substitue un mot à un autre.

· l'enfant recrée la propre consigne à partir d'un ou deux mots de la consigne initiale.

3 - Le comportement face à la consigne -
· l'enfant n'a pas d'autonomie (autre chose qu'une simple exécution fait appel à un raisonnement, une recherche…).

· l'enfant n'anticipe pas sur la tâche à effectuer

· l'enfant anticipe trop(en fait qu'un bout)

· l'enfant oublie la consigne au cours de la réalisation de la tâche

· l'enfant ne relit pas la consigne au cours de la réalisation de la tâche


III - ERREURS RELATIVES AUX OPERATIONS INTELLECTUELLES -
Opération intellectuelle = activité mentale qui permet à un sujet d'apporter une réponse adéquate à une situation donnée.

2 niveaux : * opérations "apprises" - la répétition, la conceptualisation,

- l'application.

* opérations exigeant une initiative - l'exploration, la mobilisation,

la résolution de problèmes.

1 - OPERATIONS APPRISES - 
a ) La répétition :

C'est restituer dans des conditions identiques à celles de l'apprentissage initial

des connaissances ou des pratiques = activité de reproduction =

* énoncer toutes les propriétés d'un objet

* réciter la table de x3

b) L'application : c'est faire usage des principes, des règles, des connaissances acquises dans un domaine particulier et de les mettre en œuvre.

c) La conceptualisation :

C'est une activité généralisante qui permet de passer de l'appréhension d'objets ou d'événements particuliers à la représentation générale et abstraite = trier, relier, réunir, analyser, classer.

c) La décontextualisation :

C'est faire usage des connaissances acquises dans un domaine particulier et de les mettre en pratique dans un autre domaine.

2 - OPERATIONS EXIGEANT UNE INITIATIVE 
a) L'exploration
C'est une activité de recherche qui consiste à extraire d'un ensemble donné et caractérisé, un élément particulier.

b) La mobilisation
C'est une activité de recherche qui consiste à référer à l'ensemble de nos acquis, à en extraire quelques éléments particuliers répondant à des conditions très précises et nouvelles au regard de la situation initiale d'apprentissage.
c) La résolution de problèmes
C'est la nouveauté soit - de la situation

- du processus à appliquer

- du produit à obtenir

- d'une conjugaison de ces différents paramètres

Elle traduit la capacité de l'élève à transférer les connaissances d'une situation d'apprentissage connue à une situation nouvelle. Ce transfert porte sur les connaissances conceptuelles, les savoir-faire, et les savoirs méthodologiques.


IV - LES ERREURS RELATIVES A L'ACQUIS ANTERIEUR -
C'est une pratique qualifiée de soutien = réitérer la situation d'apprentissage.
1 - L'enfant n'a pas acquis du tout le savoir conceptuel ou méthodologique
· ce savoir n'a pas fait l'objet d'un apprentissage

· l'enfant n'avait pas la maturité intellectuelle ou psychologique à son acquisition.

2 - L'enfant a acquis ce savoir, mais de manière incorrecte ou partielle
3 - L'enfant a acquis ce savoir mais celui-ci est insuffisamment consolidé.
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